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Sources.

Lettre de M. Alph. Erni, fils de Charles Erni, du 19 novembre 1915. —
Archives du Conservatoire botanique de Geneve.

ESPINE, d' (voy. D'Espine).

FAIZAN (Alexandre). — Ne ä Geneve le 6 novembre 1791, y fit son
College classique, puis devint bijoutier. A. Faizan-Counis avait du,
comme tous les jeunes Genevois sous le regime frangais ä Geneve, se

presenter en 1811 ä la conscription, mais avait ete reforme comme
incapable de supporter la marche. Cette constatation officielle ne l'em-
pecha pas d'etre un marcheur intrepide, et de faire en herborisant
d'innombrables excursions et ascensions aux environs de Geneve.
Quelques-unes de ses trouvailles botaniques ont ete communiquees ä la
Societe Hallerienne. C'est lui qui, avec Anspach, constata le premier
l'apparition du Lepidium Draba L. aux environs de notre ville. —
A. Faizan 1 est mort le 14 decembre 1871.

Sources.

Th. de Saussure in Proces-verb. Soc. des Arts de Geneve LV p. 162-164
(1872).

FATIO (Nicolas), seigneur de Duiller, fds de Jean-Baptiste Fatio
et de Catherine Barbauld, d'une famille originaire de Chiavenna, ne ä

Bäle le 16 fevrier 1664. Son pere acheta la seigneurerie de Duiller (Vaud),
vecut alternativement dans cette terre et ä Geneve, dont il acquit la
bourgeoisie en 1678. N. Fatio fit ses etudes ä Geneve et se fit dejä connaltre
ä l'äge de 17 ans par une lettre ä Cassini comme un astronome de talent
(nouvelle methode de calcul de la distance de la terre au soleil et hypo-
these pour expliquer la forme de l'anneau de Saturne). II se rendit ä

Paris en 1683, et aurait ete admis au sein de l'Academie des sciences,
n'avait ete sa qualite de Protestant. Apres avoir sejourne en Hollande, il
se fixa ä Londres en 1688 et devint membre de la Societe royale; il se

livra ä d'importants travaux de mathematiques et d'astronomie, ainsi
qu'ä des applications ä la navigation et ä l'industrie. Pendant ses sejours
ä Duiller, il fit le lever geometrique des montagnes qui entourent le lac
Leman. Les rapports de Fatio avec les protestants frangais des Cevennes
refugies ä Londres l'ayant fait condamner par la justice anglaise ä l'expo-
sition publique (1707), il renonga aux etudes et partit pour l'Asie comme
missionnaire. II ne revint en Angleterre que plusieurs annees plus tard et

1 Faisan n'est qu'une Variante graphique de Faizan.
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vecut dans une profonde retraite; il est mort ä Maddersfield dans le
comte de Worcester le 10 mai 1753.— A.-P. de Candolle, ä l'exemple
d'Alb. de Haller, a place Fatio parmi les botanistes genevois ä cause
de son memoire Fruit-Walls improved by inclining them to the Horizon
(London 1699, XXVIII et 128 p. in-4°), mais ce travail ressort plutot
de l'arboriculture et meme de la geometrie appliquee ä l'arboriculture.

Sources.

Alb. de Haller. Bibliotheca botanica II, p. 43 (1772). — Senebier. His-
toire litteraire de Geneve I, p. 155-165 (1786). — A.-P. de Candolle. Histoire
de la botanique genevoise, p. 8-9 et 39 (1830). — Galiffe. Notices genealo-
giques IV, p. 46 (1857). — R. Wolf. Biographien zur Culturgeschickte der
Schweiz IV, p. 67-87 (1862). — Alb. de Montet. Dictionnaire biographique
des Genevois et des Vaudois, t. I, p. 302-304 (1877).

Dedicace.

Fatioa DC. Prodr. III, p. 88 (1828), genre de la famille des Lythracees,
maintenant reuni au genre Lagerstroemia L.

FATON (Louis). — Ne ä Vandoeuvres (Geneve) le 18 decembre 1841,
fds de Charles-Guillaume Faton et de Anna, nee Mourrisson. A suivi le
College de Geneve, puis l'Ecole polytechnique föderale ä Zurich, oü
il obtint le diplöme d'ingenieur. II travailla en cette derniere qualite
au percement du tunnel du Gothard, puis au canal de Panama, ensuite
en Egypte. Faton etait un amateur de botanique zele qui a beaucoup
herborise, non seulement aux environs de Geneve, mais encore dans la
Suisse Orientale pendant son sejour ä Zurich, puis en Valais. La plupart
des plantes interessantes recueillies par lui se trouvent dans l'herbier
Fauconnet et sont conservees dans la collection d'Europe de 1'Herbier
Delessert. Faton a joue de 1869 ä 1880 un role important au sein de la
section d'Industrie et d'Agriculture de l'lnstitut national genevois;
aucun de ses ecrits n'a un caractere proprement botanique. II est mort
ä Geneve le 22 mars 1883.

Sources.

Lettre de son neveu, M. Faton, du 19 octobre 1915.

FAUCONNET (Charles-Isaac). — Ne ä Geneve le 24 avril 1811,
appartenait ä une famille originaire de Chäteaudun (Eure-et-Loire) qui
etait venue s'etablir ä Geneve lors de la revocation de l'Edit de Nantes.
II fit ä Geneve ses classes du College, de Belles-Lettres et de Philosophie,
suivant avec un interet particulier les cours de De la Rive et de A.-P. de
Candolle. En novembre 1830 il s'inscrivait comme etudiant ä la Faculte
de medecine de Paris oü il travailla avec zele jusqu'en 1832. En septembre
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1832, on le retrouve k Montpellier oü son goüt pour la botanique se
reveille. Ses collegues apprenant qu'il avait ete l'eleve de A.-P. de Gandolle
reclament et obtiennent de lui des legons de botanique. Au bout d'un
an, Fauconnet retourne ä Paris apres un voyage interessant dans
le Midi (Avignon, Nimes, Aries, Bordeaux et une pointe aux Pyrenees).

Le 7 mai 1836, Fauconnet est regu docteur apres de brillants
examens.

En automne 1836, Fauconnet se rendit en Angleterre pour y completer
ses etudes. II vecut ä Londres dans 1'intimite d'une respectable famille
de Quakers dont les goüts, les principes moraux et les convictions reli-
gieuses exercerent sur son esprit une action profonde qui dura jusqu'ä
sa mort. Le temps passe en Angleterre fut suivi d'un sejour en Ecosse et
d'une visite en Irlande. Le 14 septembre 1837, Fauconnet quittait l'Angle-
terre, traversait la Hollande et l'Allemagne pour se rendre k Berlin, puis
ä Vienne, enfin ä Heidelberg oü il resta jusqu'en juillet 1838.

De retour ä Geneve, Fauconnet epousa en 1839 Jenny-Clementine
Mathieu et inaugura sa carriere medicale proprement dite. Outre sa
clientele personnelle ä laquelle il se devouait d'une fagon presque excessive,

il fut successivement ä Geneve medecin du Dispensaire, puis medecin
de l'ancien Hopital ainsi que du Bureau de Bienfaisance, enfin medecin
en chef de l'Höpital cantonal. Entre dans la Societe medicale de Geneve
en 1839, il en devint secretaire en 1840, puis president en 1846. En 1843,
il publia dans la gazette medicale, en collaboration avec le Dr H. C.

Lombard, une serie d'etudes cliniques sur quelques points de l'histoire
de la fievre typhoide, k l'epoque oü cette maladie apparut pour la
premiere fois ä Geneve avec un caractere epidemique, ainsi qu'un memoire
sur l'ivrognerie dans le canton de Geneve. Ce fut lui qui, en 1841, fonda
la Societe nationale Suisse d'instruction mutuelle, lui encore qui contri-
bua a fonder l'etablissement de la Garance, qui devint plus tard celui
de Serix, consacre aux alienes mentaux. II a ete l'un des initiateurs du
Congres de la Paix qui eut lieu ä Geneve en 1876 et qui devint l'origine
de la Ligue internationale de la Paix. — Zele franc-magon, il fut grand -

maitre adjoint de l'Alpina, alliance des loges magonniques suisses, et

occupa la presidence de la Grande Loge ecossaise rectifiee.
Fauconnet a en outre donne beaucoup de son temps aux affaires

publiques. II fut membre (1842) du Tribunal de Becours, du Conseil
de Sante et du Consistoire de l'Eglise nationale protestante. Des 1842,
il fit partie du Grand Conseil de Geneve, au sein duquel il defendit ä

plusieurs reprises des idees liberales en etroit rapport avec ses idees

religieuses et ses principes quakeriens. Ainsi, en 1854, il obtint le vote
d'une loi qui remplagait facultativement le serment par une promesse
solennelle. En 1855, il appuya energiquement le principe de la separation
de l'Eglise et de l'Etat. —- En 1854, il avait ete elu membre du Conseil
municipal de la Ville de Geneve.
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Fauconnet habita Geneve jusqu'en 1870. A ce moment, fatigue et
ebranle dans sa sante, il se retira dans sa propriete de campagne de

Sadex, pres de Nyon (Vaud) oil il vecut tres retire. Vers la fin de 1875,
se sentant serieusement atteint, il revint ä Geneve, oü il est mort le
20 janvier 1876.

Le Dr Fauconnet a fait de la botanique des son enfance. A l'äge de
15 ans, il herborisait dejä pendant ses vacances ä Morges (Vaud) et a
continue avec zele jusqu'ä la fin de sa vie. Ce cote de son activite peut
etre resume comme suit: 1° Plaine du Leman: herborisations qui eurent
lieu pendant toute sa carriere; il a ete le premier ä recenser les principales
especes de la region sableuse de Coudree (Hte-Savoie). 2° Haut-Jura:
nombreuses expeditions echelonnees du Fort de l'Ecluse et du Cret-du-
Miroir jusqu'au Mont-Tendre. 3° Alpes Vaudoises: series d'excursions
dans les montagnes de Mordes, d'Enzeindaz, des Ormonts (1840, 1841,
1849, 1852) et de Chäteau-d'OEx (1855). 4° Valais: une serie de plus de
10 voyages printaniers dans le thalweg entre Saint-Maurice et Sierre
et une longue serie de courses alpines, soit aux environs de Zermatt
(1849, 52, 55, 59 et 62), au Grand-Saint-Bernard (1856 et 1862), aux
environs de Loueche (1864), au Simplon (1864, 66, 67 et 69), ä Tourte-
magne (1866) et ä Saas (1867). 5° Region insubrienne: traversee du
Tessin et Monte Generoso (1840, 1857 avec pointe jusqu'ä Florence), puis
le Saint-Gothard, la Levantine, le Tessin, les lacs Majeur et de Come
(1861), en compagnie du DrDupin. 6° Suisse alemanique: lac des Quatre-
Gantons et Righi (1828); environs de Baden (1868 et 1869). 7° Alpes
Lemaniennes: plusieurs excursions au cours desquelles il decouvrit dans
ce territoire le Ruscus aculeatus L., 1 ''Erica carnea L. et VAstragalus
depressus L. — 8° Alpes d'Annecy: nombreuses courses dans la region
du Brezon, des Vergys, de la vallee du Reposoir et du Mont-Mery de
1829 ä 1866. 9° Mont-Blanc; Allee Rlanche; Courmayeur: trois voyages
en 1832, 33 et 49, avec decouverte du Matthiola vallesiaca Gay pres de

Courmayeur. 10° Tarentaise et Maurienne: herborisations autour de
Brides (1858 et 59), col du Gabbier (1852), et Mont-Cenis (1861) avec le
Dr Dupin. 11° Provence et Pyrenees-Orientales: environs de Montpellier
(1832-33), Nice et Sainte-Marguerite (1836), environs de Marseille (1840),
environs de Narbonne (1857), departement du Var (1862 et 1864),
environs d'Amelie-les-Bains dans les Pyrenees-Orientales (1864).
12° Basses-Pyrenees: environs de Saint-Jean-de-Luz et de Biarritz (1864).
13° Environs de Paris (1830-36 et 1863). 14° Angleterre, Ecosse et
Irlande (1836-37): plusieurs herborisations dans les Highlands de
l'Ecosse. 15° Allemagne: environs de Heiidelberg (1838).

Cette enorme activite de botaniste herborisant a abouti ä la constitution
d'un vaste herbier, agrandi encore par une foule d'acquisitions et le
produit de nombreux echanges, sans compter l'herbier de la Societe
Hallerienne de Botanique dont Fauconnet a ete le dernier president et
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dont il etait reste depositaire. Cette collection a ete acquise par le Conservatoire

botanique de Geneve en 1879 et versee dans 1'Herbier Delessert.
Des l'annee 1856, Fauconnet avait forme le plan d'ecrire une

monographic botanique du Mont-Saleve, mais ce n'est qu'en 1867 que ce
projet put etre execute. L'annee suivante, il a donne un supplement k sa
monographie avec un travail plus court sur la montagne des Voirons.
En 1872, vint un travail analogue sur le Bas-Valais. Ces travaux ont
heureusement influe sur le developpement de la science ä Geneve en
initiant ä la botanique de nombreux debutants. L'action personnelle de
Fauconnet s'est d'ailleurs manifestee ä ce point de vue au sein des
Societes dont il fit partie: la Societe Hallerienne dont il fut vice-president
des le debut, puis president, la Societe Murithienne du Valais qu'il presida
de 1873 k 1876, enfin la Section des sciences de l'lnstitut national genevois.

Fauconnet a fait partie de la Commission administrative du Jardin
botanique de Geneve de 1851 k 1859. Lors de l'arrivde ä Geneve de
1'Herbier Delessert, il fut nomme par le Conseil Administratif membre de
la commission dite «de 1'Herbier Delessert» qu'il presidait en 1874
lors de la dissolution de cette commission. Dans toutes ces fonctions,
son caractere conciliant, son experience des hommes et l'interet tres
vif qu'il portait aux collections le firent hautement apprecier. — II est
mort ä Geneve le 20 janvier 1876.

Sources.

Sues-Ducommun. Notice sur le Docteur Charles-Isaac Fauconnet. Yverdon
1899, 79 p. in-8°. — J. Briquet. Biographies de Botanistes suisses: Charles-
Isaac Fauconnet, p. 119-138, avec portrait. Geneve 1906. Kundig ed. Bull.
Inst. nat. genev., t. XXXVII.

Dedicace.

Sempervivum Fauconneti Reut. Cat. pi. vase. env. de Geneve, ed. 2, p. 298

(1861).

Publications.

1. Notes sur diverses plantes des environs de Geneve. Bull. Soc. Haller.
de Geneve I, p. 40, IV, p. 96, 97, 99 (1853-56).

2. Herborisations ä Saleve. Geneve 1867, 197 et liv p. in-8°. Impr. Carey.
3. Promenades botaniques aux Voirons et supplement aux Herborisations ä

Saleve. Geneve 1868, 63 p. in-8°. Impr. Carey.
4. Excursions botaniques dans le Bas-Valais. Geneve et Bale, mai 1872,

147 p. in 8°. Georg ed. — Une partie de ce travail avait paru en
feuilleton dans le Journal de Geneve.

5. Quelques mots sur les Champignons. Nyon 1873, 12 p. in-8°. — Ce travail
avait paru en partie dans le supplement du dimanche de la Gazette
de Lausanne du 5 octobre 1873.

6. Notice sur l'ouvrage de M. le Dr H. Christ: Die Rosen der Schweiz.
Bull. Soc. Murith. Ill, p. 35 et 36 (1874).
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7. Compte rendu du Guide du Botaniste en Valais de feu le Chanoine Rion.
Ibidem, p. 36-38 (1874).

8. Notice sur quelques plantes interessantes du Valais. Ibidem V, p. 15 (1877).

FEER (Henri). — Ne ä Aarau le 19 decembre 1857, ce botaniste v
fit ses premieres etudes, puis se voua ä la banque et ne put que tardive-
vement se consacrer ä la botanique. II vint ä Geneve en 1889 et y tra-
vailla jusqu'en 1891, lie surtout avec ses combourgeois MM. R. Buser
et B. Reber, occupe principalement de sagaces recherches sur les Campa-
nulacees. Atteint de phtisie, il dut bientöt renoncer au travail et mourut
prematurement le 27 octobre 1892 ä Aarau. Feer avait herborise avec
soin en Suisse, dans les Alpes maritimes et en Corse. Sa collection englobait
l'herbier de son pere Karl Feer-Herzog, lequel s'etait occupe avec zele
de botanique dans sa jeunesse, et celui de Paul Usteri (1768-1831)
renfermant entre autres une serie d'originaux de Ehrhart. Se sentant
gravement atteint, il legua son herbier ä B. Reber (voy. ce nom).

Sources.

H. Schinz et E. Janchen in Mitteil. d. naturw. Vereins Univ. Wien, t. VIII,
p. 38 (1910); lettre de M. B. Reber du 18 octobre 1915; souvenirs personnels.

Dedicace.

Feeria R. Buser in Bull. H. B., ser. 1, t. II, p. 517, tab. XV (1894).

Publications.
1. Beiträge zur Systematik und Morphologie der Campanulaceen. Engter's

Bot. Jahrb. XII, p. 608-621, tab. VI-VIII (1890).
2. Recherches litteraires et synonymiques sur quelques Campanules. Journ.

de Bot., t. IV, p. 333-342 et 373-384 (1890).
3. Campanulacearum novarum decas prima. Journ. of Bot., t. XXVIII, p.

268-274 (1890).

FILLION (Francois). — Instituteur genevois — donnant des legons
dans les ecoles particulieres, puisqu'il n'a pas figure sur les listes du
personnel enseignant officiel de Geneve 1 — devenu un botaniste zele.
II participa ä la fondation de la Societe Hallerienne de botanique en
1852 et lui communiqua ses trouvailles (par ex. Viola elatior Fries aux
marais de Sionnet). II fit en juillet 1852, en compagnie du Dr Fauconnet,
un voyage d'herborisation en Valais, explorant en particulier avec soin
la vallee de Zermatt. Une partie des plantes recoltees au cours de ce

voyage a ete distribute avec etiquettes manuscrites portant l'en-tete:

1 Lettre de M. Chennaz, premier secretaire du departement de 1'Instruction
publique de Geneve, du 8 aoüt 1916.
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Iter vallesiacum. D'apres le livre du tresorier de la Societe Hallerienne
aux archives du Conservatoire botanique de Geneve, F. Fillion quitta
Geneve au commencement de 1853. II se rendit d'abord en Allemagne,
d'oü il envoya des plantes ä J. Rome (env. d'Ulm), puis alia se fixer
ä Vienne (Autriche) oil il devint employe aux chemins de fer d'Etat
autrichiens. En Autriche, Fillion se consacra surtout ä la bryologie,
explorant le Tyrol, le Salzbourg et la Basse-Autriche. II se lia d'amitie
avec Sauter 1 et Juratzka 2; ce dernier a utilise les recherches de Fillion
dans la flore des Mousses d'Autriche-Hongrie. En 1866, il fit un voyage
bryologique dans les Grisons; la liste de ses trouvailles dans ce canton,
revue par Juratzka a ete mise ä profit par le professeur W. Pfeffer en
1869. — Un grand nombre des doubles de ses plantes, jusqu'ä 1853, sont
au Conservatoire botanique de Geneve, oil elles sont venues par le canal
de l'herbier Fauconnet et de l'herbier Rome (maintenant Herbier
Delessert, collection de l'Europe centrale). Nos recherches en vue d'etablir
l'etat-civil detaille de Fillion, la date de sa naissance et de sa mort sont
restees sans succes 3.

Sources.

Bulletin de la Societe Hallerienne de Geneve I, 5 et 11 (1853). — Archives
du Conservatoire botanique de Geneve. — Sauter in Flora L, p. 475
(1867). — W. Pfeffer: Bryogeographische Studien aus dem rhätischen Alpen,
p. 6. Neue Denkschr. Schw. naturf. Ges. XXIV (1869p

Dedicace.

Mnium Filloni (sie) Saut, in Flora L, 475 (1867) Milium serratum
var. Fillionii Pfeff.).

Publication.

Zusammenstellung von Standorten des Anodus Donianus. Verhandl. zool.-
bot. Ges. Wien XIX, Sitzungsber., p. 7 (1869).

FINSELBACH (A.). — Pharmacien allemand qui a fonetionne
quelque temps comme assistant au laboratoire de botanique systematique
de l'Universite de Geneve (1890-1891), oil il a travaille sous la direction
du professeur R. Chodat4.

1 Anton Eleutherius Sauter (1800-1881), medecin et botaniste salisbourgeois,
auteur de nombreux memoires et articles relatifs k la flore du Vorarlberg, du Salzbourg,
du Tyrol et de l'Autriche.

2 Jakob Juratzka (1821-1878), ingenieur autrichien et celebre bryologue, auteur
du Laubmoosflora von Oesterreich-Ungarn.

3 Lettre de M. Albert Fillion, architecte a Pinchat-Carouge (Geneve) du 14 octobre
1915.

4 Xous avons perdu de vue Finselbach depuis 1891 et il nous a ete impossible
d'obtenir des renseignements biographiques sur son compte.
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Publications.
1. Beiträge zur Kenntniss der Anordnung der Saftschläuche in den Umbelli-

feren. Archiv der Pharmacie CCVIII, 493-495 (1890).
2. Etude sur l'anatomie des Krameriacees. Archper. 3, XXVI, p. 506-509

(1891).

FRfiEDERICKSZ (Wladimir). — Russe, ne ä Varsovie le 18 sep-
tembre 1883, a etudie les sciences ä l'Universite de Geneve de 1906 ä
1910 et y a travaille ä 1'Institut botanique; docteur es sciences 1911 l.

Sources.
Documents B.P.S.G.

Publication.

Role physiologique de la catalase. Geneve 1911, 36 p. in-8°. These. Bull.
Soc. bot. Geneve, ser. 2, III.

GALOPIN (Jacques-Charles), ne ä Geneve le 12 juillet 1795, fds de
Louis Galopin et d'Elizabeth Ducloux, fit ses premieres etudes dans sa
ville natale, puis entra, comme son frere Andre, dans la maison de son
pere, dont il devint 1'associe (Banque Galopin pere et fils). Jacques-
Charles Galopin fit en 1823 un long voyage en Turquie, en Syrie et en
Egypte, et en rapporta quelques antiquites qui ont figure au Musee de
Geneve. II herborisa surtout en Egypte et donna ses collections au
Conservatoire botanique de Geneve; il remit de nombreux doubles ä
Stefano Moricand: toutes ces plantes font actuellement partie de la
collection generale de l'Herbier Delessert. J.-C. Galopin est mort k
Paris le 28 novembre 1884.

Sources.

A. P. de Candolle. Histoire de la botanique genevoise, p. 29 (1830). —
Lettres de Mme Sophie Galopin-Schaub du 20 et du 27 septembre 1916.

GARCIN (Laurent). — Ne ä Grenoble (Isere) en 1683, fils de Jean
Garcin, medecin de religion reformee qui quitta la France ä la revocation
de l'Edit de Nantes en 1685 pour venir s'etablir ä Vevey, puis ä Neuchätel
oü il resta jusqu'ä sa mort. Des que Laurent fut en age, son pere l'envoya
en Hollande faire ses etudes de Chirurgie et de medecine. Apres quoi,
il entra ä 24 ans comme Chirurgien dans un regiment hollandais, ce qui
lui fit parcourir pendant 16 ans les Flandres, l'Espagne et le Portugal.

1 Nous n'avons pu obtenir d'autres renseignements sur la carriere scientifique
Je W. Freedericksz. Fr. Cavillier, 1938.
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